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E D I T O R I A L

par Pierre DELFAUD, Pr�sident de l'A.G.E.B.

- DES SUCCES ET DES ECHECS

..... ou un an d'activit�s de l'UNEF, de l'AGEB et des Corpos.

A chaque rentr�e universitaire, le syndicalisme �tudiant doit �tre
pr�sent� aux nouveaux venus en Fac et �galement � ceux gui apr�s plusieurs
ann�es d'�tudes, n'ont eu, faute d'int�r�t ou d'information, que des contacts
fort r�duits avec les militants de l'UNEF et les activit�s de l'AGEB et des 
Corpos. G�n�ralement on proc�de alors � une pr�sentation de l'histoire du
mouvement �tudiant pour aider � le comprendre au travers de ses multiples
crises et tournants : la p�riode "folklorique" d'avant guerre, la collaboration
et la r�sistance, l'opposition des "majos" et des "minos", la Guerre d' Alg�-
rie, l'opposition des "corporatistes" et des "syndicalistes", de la droite 
"apolitique" (1) et de la gauche "engag�e" etc... etc... Tout cela est certaine-
ment tr�s instructif, mais laisse une f�cheuse impression de confusion et 
d’inefficacit�.

*

*      *

Or, il est certainement plus positif de pr�senter un "bilan de nos 
activit�s, de nos conqu�tes, de nos �checs, des r�alisations en cours, des 
questions en suspens.

_____________________________
(l) Comme disait Romain Rolland, quand j'entends parler d'apolitisme, je sais 
que je parle d'un homme de droite.
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Il n'est pas inutile pour cela de se r�f�rer � un pass� d�j� lointain 
pour rappeler les grandes conqu�tes syndicales du mouvement �tudiant. Comment 
l'UNEF a obtenu la cr�ation des restaurants universitaires et des cit�s, la 
cogestion entre repr�sentants �tudiants, repr�sentants de l'Administration, du 
Centre National des Oeuvres (C.N.0.) et des Centres R�gionaux des Oeuvres Uni-
versitaires (CROUS), organismes g�rant outre les R.U et les C.U, les fonds d'attri-
bution de bourses, les fonds de solidarit� universitaires ( F.S.U.), les pr�ts 
d'honneur, les allocations vacances, etc... Comment l'UNEF a conquis la S�curit� 
Sociale �tudiante et en assure depuis lors la gestion apr�s avoir cr�� la Mutuelle 
Nationale des Etudiants de France (M.N.E.F.) qu'elle anime � cet effet, comment 
l'UNEF a lanc� le Bureau Universitaire de Statistique (B.U.S.), le sport universi-
taire etc..

Mais tout cela semble lointain et depuis le syndicalisme �tudiant,
peut-on penser, a perdu toute efficacit�. Quel est alors le bilan de l'ann�e der-
ni�re ? Il est � noter tout d'abord que le contexte politique est loin d'�tre 
favorable � l'obtention de r�sultats positifs. Cependant � tous les niveaux : 
national pour l'UNEF, bordelais pour l'AGEB, dans les facs pour les corpos l'action 
men�e n'a pas �t� vaine.

SUR LE PLAN NATIONAL DEUX CAMPAGNES ont �t� lanc�es l'an dernier 
par le mouvement �tudiant. La premi�re face a la r�forme de l'Enseignement (Plan 
Fouchet), l'autre pour l'obtention du statut �tudiant et l'allocation d'�tudes 
g�n�ralis�e sur crit�res universitaires.

Critiquer la r�forme et l'analyser n'a pas �t� chose ais�e, car le 
Minist�re n'a associ� aucun syndicat, ni de professeurs, ni d'�tudiants � des 
travaux, et ce n'est que par bribes, d'allocutions radio-t�l�vis�es, en 
conf�rences de presse et en d�bats � l'Assembl�e Nationale, que l'on a pu en 
conna�tre la teneur. D�s le d�part cependant l'UNEF a pris conscience du danger 
que repr�sentait la volont�, progressivement d�voil�e, d'int�grer l'universit� 
� l'�conomie nationale, et de former rapidement, par une sp�cialisation imm�diate 
et au rabais, une g�n�ration de "technocrates" pour r�pondre imm�diatement aux 
besoins pr�sum�s tant de l'industrie que de l'enseignement. Ne parlait-on pas 
alors de former des professeurs licenci�s en deux ans pour enseigner dans le 
premier cycle des lyc�es et dans les coll�ges d'enseignement secondaire (C.E.S.)
plus r�cemment apparus ? Ne parlait-on pas �galement de cr�er des instituts de 
formation technique sup�rieure (I.F.T.S.) vers o� seraient dirig�s tous les 
bacheliers qui auraient obtenu entre 10 et 12 sur 20 au bac, pour �tre imm�diate-
ment sp�cialis�s et dirig�s apr�s deux ans de formation vers un emploi de techni-
cien sup�rieur ? Ne disait-on pas �galement que la recherche � l'universit� 
n'avait qu'une importance secondaire et r�duite, position encore r�cemment d�non-
c�e publiquement par le professeur MONOD, prix Nobel de M�decine ? Tout cela 
n�cessitait une critique globale du plan de r�forme et des contre propositions 
pr�cises. L'UNEF d�clenchait alors en novembre une campagne nationale et publiait 
un manifeste � cet effet. Quels en ont �t� les r�sultats ?
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Certes le Minist�re de l'Education Nationale n'a pas recul� sur tous 
les points, mais les r�centes d�clarations de M. LAURENT, Secr�taire G�n�ral de 
l'�ducation Nationale font appara�tre que les critiqu�e pr�sent�es ont port�.
La r�forme d�sormais pr�voit la formation des enseignants en trois ans pour le 
premier cycle, (licence) en quatre ans pour le second (ma�trise) et non plus 
en deux ans comme le pr�voyait le projet initial. Pour les I.F.T.S. on n'en 
entend plus parler, et le projet pr�voit d�sormais des Instituts de technologie 
universitaire (I.T.U.) : les �tudiants n'entreraient (on ne sait pas encore comment)
qu'apr�s avoir re�u deux ans de formation g�n�rale dans la nouvelle prop�deutique 
(tronc commun). Quant � la recherche on en reparle, et on l'organise apr�s 
l'obtention du dipl�me de la ma�trise. Certes nous sommes l� tr�s loin d'un 
succ�s complet, mais les r�sultats partiels restent r�els et encouragent � 
continuer l'action pour les points qui restent encore obscurs et critiquables :
limitation de l'entr�e dans certaines facult�s selon le bac subi, mode d'orien-
tation apr�s la prop�deutique en deux ans entre la licence d'une part, les I.T.U.
d'autre part, r�gime des �quivalences pratiqu�es d�s l'an prochain puisque la 
r�forme s'appliquera en bloc en octobre 66 pour �viter les confusions provoqu�es 
par la superposition de plusieurs r�gimes diff�rents comme cela a �t� le cas 
en m�decine.

La deuxi�me campagne nationale de l'UNEF lanc�e en f�vrier pour
l'obtention du statut �tudiant et de l'allocation d'�tudes g�n�ralis�e sur
crit�res universitaires n'a pas connu elle non plus un succ�s complet. Mais
cette ancienne revendication de l'UNEF qui avait d�j� failli aboutir en 1947,
1954, 1956 a fait � nouveau du chemin apr�s la publication d'une �tude compl�te,
sur le principe, le financement et la mise en oeuvre d'une telle mesure. A nouveau
� l'Assembl�e Nationale la question a �t� pr�sent�e et soutenue par l'opposition
en commission, et tout le monde ou presque a d� reconna�tre alors les insuffisances
de l'actuel syst�me d'assistance universitaire et de ses injustices (bourses,
subvention pour les restaurants universitaires). Plus r�cemment encore le mois
dernier la question a �t� longuement discut�e � tous ses niveaux au Conseil
�conomique et social, et c'est l� une revendication � suivre et qui suit son
chemin.

*      *
*

. SUR LE PLAN LOCAL D'AUTRE PART  l'AGEB a continu� sa t�che en portant
principalement son effort sur la recherche et la r�alisation d'un programme 
socio-culturel complet rendu n�cessaire par l'extension du Campus de Talence, 
v�ritable ghetto pour la vie future de l'�tudiant. Par une pression constante
au sein des commissions mixtes (repr�sentants de l'AGEB et de l'Administration) 
et du Conseil d'Administration du Centre R�gional des Oeuvres Universitaires 
et Scolaires de Bordeaux, pareillement compos�, les repr�sentants �tudiants ont 
obtenu que d�s 1966, des cr�dits soient d�gag�s (70 millions d'A.F) pour la r�a-
lisation d'un ensemble socio-culturel � Talence. Comme parall�lement une com-
mission mixte AGEB-section locale de la MNEF avait travaill� sur la conception 
d'un tel ensemble, il a �t� acquis le mois dernier que le projet pr�sent� par 
les repr�sentants �tudiants servirait de base pour les plans de la commission 
des travaux des oeuvres universitaires (commission mixte �galement).
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En attendant cette r�alisation l'AGEB a poursuivi son plan d'implantation
� Talence, et d'ici quelques jours un nouveau local, b�ti avec nos propres ressour-
ces, pourra accueillir � Talence comme � Bordeaux les diff�rents services sociaux 
dont le d�veloppement et l'organisation sont de plus en plus difficiles � supporter 
par les responsables de l'AGEB � savoir brasserie, centre de polycopiage, coop�ra-
tive d'achat, secr�tariat d'accueil, bourse de chambres, etc... autant d'activit�s 
qui apr�s plusieurs ann�es d'exp�rience � Bordeaux vont se d�velopper � Talence 
pour tous les �tudiants.

Mais il ne faut pas omettre de mentionner aussi que l'AGEB a poursuivi 
sur le plan local d'autres actions : r�percussion � Bordeaux des campagnes natio-
nales de revendication, participation active aux commissions sociales des bourses,
des pr�ts d'honneur, des fonds de solidarit� universitaire etc..., am�nagements des 
conditions mat�rielles de vie �tudiante (cf. par exemple l'action directe men�e 
avec succ�s pour le libre acc�s � tous les �tudiants bordelais au restaurant 
universitaire pendant les Vacances), d�veloppement d'actions unitaires intersyndicales
et inter mouvements de jeunesse sur les grands probl�mes de l'heure qui touchent 
d'une mani�re ou d'une autre les �tudiants ... enfin coordination et animation de 
l'action des corpos dans chaque facult�.

*   *
*

. DANS CHAQUE FACULTE en effet la pr�sence du mouvement �tudiant par 
l'existence des corpos rev�t une particuli�re importance. L'orientation nouvelle 
de l'UNEF et de l'AGEB voulant donner la priorit� des priorit�s � l'action univer-
sitaire, c'est � ce niveau que les r�sultats ont �t� les plus sensibles. Par de
nouvelles structures, comit�s d'amphi, groupes de travail universitaire (G.T.U.),
groupes d'�tudes (G.E), le syndicalisme �tudiant s'est efforc� de coller le plus 
�troitement possible � la r�alit� et aux besoins �tudiants. Une action critique 
constante (�l�ment primordial selon nous de la formation universitaire de l'�tu-
diant) a �t� d�velopp�e dans ces groupes, sur le contenu des licences, des d�bou-
ch�s offerts, les contradictions croissantes entre le syst�me universitaire fran-
�ais et les besoins auxquels il doit r�pondre, les m�thodes p�dagogiques d'ensei-
gnement : remise en cause du cours magistral, priorit� aux T.P et aux s�ances 
d'encadrement, autant de centres d'int�r�ts qui doivent sortir l'�tudiant de sa 
passivit� face aux �tudes qui pr�tendent le former. Ces actions ont abouti � une 
collaboration plus �troite et souvent fructueuse (parfois aussi � de virulentes 
oppositions) avec les professeurs. Dans toutes les disciplines des r�unions mixtes
�tudiants-professeurs ont �t� fr�quemment organis�es, pouvant aller m�me jusqu'�
leur institutionnalisation au sein de la facult� comme les "comit�s mixtes" cr��s 
par la Corpo de m�decine. Un certain nombre d'exp�riences p�dagogiques ont �t� 
lanc�es : d�veloppement des monitorats par la corpo lorsqu'ils n'existaient pas 
encore officiellement (cf. droit), remise en cause de certains cours magistraux 
dans leur forme traditionnelle, essai de g�n�ralisation du cours polycopi� non 
comme substitut mais comme compl�ment p�dagogique du cours ex cathedra. Ces cours
polycopi�s devant �tre, et nous l'esp�rons d�s cette ann�e partiellement, pris en 
charge par les facult�s et remis gratuitement aux �tudiants sur le mod�le de la 
facult� des Sciences de Paris (math�matiques)-organisation de s�minaires etc.... 
Cette pratique universitaire de base ne devant en aucun cas servir d'�cran � une 
critique globale du syst�me d'enseignement o� nous sommes, mais bien au contraire
� mettre � jour les contradictions qui p�sent sur les facult�s.
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Tel peut para�tre le bilan � la fois n�gatif et positif, d�cevant 
et encourageant de l'action d'une ann�e de l'UNEF, de l'AGEB, des Corpos.
Le syndicalisme �tudiant �tant une constante recherche et ses cadres se renou-
velant tr�s rapidement, la poursuite des actions engag�es, la r�solution des 
probl�mes en suspens, ne peuvent �tre men�s � bien que si l'adh�sion des �tu-
diants et leur travail dans les corpos, � l'AGEB, � l'UNEF peuvent assurer une 
n�cessaire rel�ve.

Pour cela d�s maintenant prenez votre carte � l'UNEF, mettez-vous 
en rapport avec les militants des facult�s, h�las trop peu nombreux et d�bord�s, 
approuvez ou critiquez notre action, mais exprimez-vous et participez. 
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